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d'une fiçon trop lumaine, et cela sur des journaux imis au xîain le taire. ute q e nous denns le sar. Nôóis l'igioroîs
di'imlpoi te qui peut à trésjue tit lu.s'al, r flageller le St. 'ioineit. Qvi 'liur Veuille lienio nous fuiir-e eâce d-
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Dans la seconde partie de a réponse à notre prr-nière qus- 'A ropos d'un écritque . Schrouthl, professeur à fEcole
tion, Uni Catho/igue fait ressortir la difi'rence qu'il y. a entrie d'agriculture de Ste. A nue, a publié dans le ov6uven-AMondc,
son acte et le ,nôure. différence qui, prétend-il, est tout à notre . le rédacteur de la Minerve est tombé dans un accès de fiiréur
désavaninage." Moi, dit-il, je me trouve ,en face d'un jigeimteînt qui touche à la dénence. Il ne garde plus de mesure. Sa inauvaise
désar.ou; voit, vous vous trouvez eu face d'un jilgemet pis- loi 5 che si effi'ouiéînenît, soi: dépit concentré 's'exihde dans
bu.. et 'non désaroué." Pçtîî-on jouer sur les mots et faire des in style si ganin, qu'on tin saurait reconnaître citez lui le gen-
solhismes avec si peiu de vergogne E opipos;util ici jugcncut tilhommune tel quie le veut le monde le moins scrpipplev.u Sil i'ebt
à jugement, Un Catho'ique Imel sur le même pied la sentence pas capable de s'iiposer un fiein par vertu, qu'il le 'fasse au
doctrinale d'une Congrégation romaine et l'énoncé d'un acte moins par honneur. Il parle de jalousie, d'égoïsrne, de manne-
de l'entendement, une simp/e fi'nnule appréciatice, tombée quins, d'incapacités, d'a rgeni englouti sans l'ombre d'un bon ré-
(le la boîuie d'ut, évêque, laquelle n'oblige à riî'n du tout, puis.. sullat, dle gueues de veau enfin qui ne peuvent conduire un homme
que evidemnnent. elle ne porte aucun ciractère d'autorité. Le -o- à la posté-rité. Il trouve encore que la ~Gazette n'est pas forte,
phiisne est trop grossier pour que Monsieur ne l'ait pas' fait qu'elle a de la prétention et qiu'elle produit duscandale dans le
à desseim : il veut donc tromper ses lecteurs dani h' but -l'avoir ilbut de faire sonchlemnin. Il a cessé de discuter avec elle. parce-
le vain plaisir d'entendre proclamer qu'il a raisoil. r-rela n'est qu'il a pyuîr dle l'éclaboussire. Il anirait dû ajouter, pour être
ni franc, ii loyal, et,' venant de sa pari, c'est loin d'être ôdifiantt. dans le vrai, que les m;Ilpropretés venant de" lui fiaisaient'seules

Un Cathohúqc, quii vient de lire une page de M. l'abbé éclaboussure. Nos écrits et les siens ont été jugés Jiar le public,
Botix, ou il a appris du nouveau, se hate de nous demander' ce et chacun peut e.ncore y référer et constater. de nuveatuilu'aux
que nous voulons itsinue'eu affirnant que le St. Office a rendu sottes déclamationsqu'aux injustes ai cusautons nous avons opposé
une sentence doctrinale dans l'affire de Galilée. deï argvineuts et des faits tellement concluiants que . de la

" Voulez-vous iisinuar, ious dit-il, que celte sentence obiizeait Minerve, qui sait plus d'utn moyen malhonnite -pour setirer d'ai-an for iterieur ? Vous auriez tort. D'apres M. Bouix, le St. faire dans une discussion, a eri uprudent cepen'dant di plier bu-Office a droit de se faire obeir e:cérieurement, mais il ié peutobliger personne à adhérer in/ërieurement a ses decisions ,, . a etde se tetir coi. Il doit-se rappIeler que daiscette, cir-
Les opinions sont partagées là-dessus ce'pendant : d'après comstance il a eu contre lui les organes les plus respectables de

Gobait. qui est un savant homme auisi, et d'autres avec iii, ; la pesse. La Minerve prétend, éclairer le Gouvernement sur le
St. Office oblige au for intérieur par ses déclarations e- compte de 'tEcole d'agniculture de Ste. Anne. Les, beaux écus
trinales. Mais, mett ous qu'il n'oblige pas ainsi direétemiîenlt .e la caisse publique fasciett.trop la vieille pour, qu'elle soit bon
oblige très-certainemnent d'une manière indirecte. Co e fiumaire. Elle oublie souvent d'éclairersa. lanterne :les af
l'aveu de tous,. cette Congrégation 'a untie tr h ue faires du Nord-Ouest sont Ia
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n principe de laloi naturelle intervient lequel dit qu'il ne faiut pas, départenent.dus douanes, sera envoyé à lit Riviére-Rouge pour
sans raison':sui.sante, s'exposer *u danger''de tomber ans l'er remiplir le poste laiosôévacant, par M. McDougall., Unie dépèclie
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